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1 L’église Notre-Dame de Liez doit son origine légendaire à un don fait au début du XIe s.
par Guillaume V, duc d’Aquitaine, à un moine guérisseur italien. Ce dernier aurait fait
édifier une cellule et un oratoire dans un lieu isolé en bordure du marais. (C. Arnault,
1840).
2 L’édifice présente plusieurs périodes de construction. Le chœur au chevet plat, orienté
à l’est, et ses baies latérales encadrées de colonnettes à crochets, sont datés du XIIIe s.
par  M. Dillange (1983).  Les  angles  de  l’avant-chœur sont  marqués  par  des  colonnes
composées dont les chapiteaux corinthiens simplifiés sont ornés de feuilles allongées
en crochet. Trois masques situés au-dessus de la verrière du chœur et de part et d’autre
de l’avant-chœur évoquent la présence possible de voûtes sexpartites antérieures aux
actuelles voûtes d’arêtes. Au nord, la chapelle des Pallardy ou chapelle de Notre-Dame,
voûtée en croisées d’ogives, est reliée à l’avant-chœur par une arcade du XVe s. en arc
brisé à bases prismatiques.
3 Le petit clocher octogonal qui surmonte la partie centrale du pignon ouest, reprise au
XVIIe s. d’après M. Dillange, est attribué à l’architecte Lévêque, auteur en 1850 du projet
de restauration de l’église.  L’édification au siècle dernier  des  collatéraux voûtés  en
berceau  est  confirmée  par  l’étude  comparée  du  cadastre  de 1837  et  du  plan
d’alignement du bourg de Liez en 1893.
4 Les travaux de rénovation entrepris en 1993 dans l’église paroissiale de Liez (canton de
Maillezais), sous le contrôle du Service départemental de l’architecture, ont nécessité
une évaluation archéologique préalable à la pose d’un nouveau dallage.
5 Le premier sondage, implanté dans le collatéral sud, à l’emplacement d’un contrefort
figuré sur  le  plan cadastral  de 1837,  a  mis  en évidence l’arase  d’un mur de pierres
sèches large de 0,70 m, accolé au contrefort. La présence de cette structure matérialise
l’existence d’une construction ancienne qui ne figure pas sur l’ancien plan. Bien que
l’abbé  Aillery  (1904)  signale  que  « vers 1850,  l’église  de  Notre-Dame de  Liez  n’avait
qu’une seule nef [et que] sa forme était celle d’une croix qui avait pour bras les deux
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côtés du transept », il est impossible de mettre cette découverte en relation avec une
chapelle  détruite  avant 1837.  Le  piédroit  d’une  porte  basse,  supprimée  lors  de  la
construction de l’arcade sud de l’avant-chœur au XIXe s., ainsi qu’un seuil sont encore
visibles à l’est de cette ouverture, sans qu’il soit possible de préciser la fonction de ce
passage.
6 Le second sondage, réalisé au droit de l’arcade ouvrant sur la chapelle des Pallardy, a
révélé  des  perturbations  liées  à  l’adjonction  de  cette  chapelle,  aux  travaux  de
reconstruction du siècle dernier et à la mise en place d’un sol bétonné au cours des
années 1930. Ce dernier a conduit à la suppression du dallage calcaire posé au siècle
dernier et au remaniement important d’une partie des niveaux sous-jacents, voire à la
destruction de sépultures. Outre l’assise débordante du mur gouttereau de l’ancienne
nef, largement entamée par les interventions précitées, le niveau de travail associé à
l’édification de ce mur et le lit de pose du dallage primitif ont été reconnus. Le mobilier
recueilli est, pour l’essentiel, contemporain des deux dernières campagnes de travaux.
7 L’étude du soubassement de la colonne composée, située au sud-est de l’avant-chœur, a
permis d’apprécier la qualité des fondations assises sur le substrat marno-calcaire. Le
massif de fondation est légèrement décalé vers le nord-est par rapport à l’axe du mur
sud.  Cette  configuration  peut  dénoter  la  recherche  d’une  meilleure  répartition  des
poussées issues des retombées de voûte.
8 Les arases de murs observées lors de la dépose du sol de béton appartiennent à deux
états  de  construction.  Les  plus  anciens,  entre  la  nef  moderne  et  les  collatéraux,
présentent une assise large de 1,60 m pour une élévation de 0,85 m entre parements. Ce
débordement  d’assise  de  0,40 m  existe  également  sous  le  mur  pignon  ouest.  Ceci
conforte l’hypothèse d’un premier plan rectangulaire de l’église. Lors de l’édification de
la  chapelle  des  Pallardy les  contreforts  nord de  l’avant-chœur furent  partiellement
incorporés dans la nouvelle maçonnerie. C’est cette organisation qui apparaît sur le
plan cadastral de 1837. Au moment des travaux de reconstruction des années 1850, le
mur occidental de cette chapelle, épais de 0,90 m, sans semelle de fondation, a été percé
d’une arcade donnant sur le bas-côté nord. L’aménagement des collatéraux s’est alors
traduit par la démolition des anciens murs gouttereaux et la suppression du contrefort
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